L'on semble se plaindre dans bien des quartiers de L 


longueur de la diseussion sur l’ Adresse en ré au Dis 
ee de Trou PRES LOU EE "à exp 
mer l'opinion que eette discussion interminable a pour ef- 


fet d'empêcher le réel travail de la Session. 


est vrai que je suis l’un des coupables, mais que 
* pas du tout 


"À permette de dire que je ne partage 


l’opinion de ceux qui eroient que les discours prononcés 


dans ce débat n’ont pas une importance vitale. 


A mon avis, c’est le contraire. C’est sur l’Adresse en 
réponse au Discours du Trône que chaque député a pleine 
liberté d'exprimer ses opinions sur les questions les plus 
importantes qui agitent l'opinion publique ainsi que sur 


les besoins plus particuliers de son comté. 
Cette dschosie 


que quiconque a depuis quel 


secondaire. 


Il est vrai que nous faisons face actueilement à une 
Dans les années 
passées, et je prends ma part de responsabilité corame les 
autres, la discussion sur l’Adresse consistait en ceci : les 
députés favorables au Gouvernement prenaient les quel- 

ues heures qui leur étaient allouées à vanter les vertus 


situation nouvelle dans cette Chambre. 


u Gouvernement et à proclamer devant le pays que le 
Gouvernement au pouvoir était le seul ayant de l’intelli- 
gence, de l'honnêteté et l’idée üe progrès. Quant aux dé- 
putés de l’oposition, leurs moments étaient consacrés sur- 
tout à prouver que le gouvernement se composait de filous 
et d’incapables. 

Il est clair aujourd’hui pour tout homme sensé qui 
veut voir, que l'atmosphère de cette Chambre a changé. 
A mon avis, il y a eu plus d'idées nouvelles de lancées par 
les différents orateurs qui ont pris part à la discussion que 
jamais encore dans les parlements précédents. 

Nous ne pouvons manquer surtout de reconnaître l’im- 
portance de la nouvelle députation qui forme le bloc des 
travaillistes dans cette Chambre. J'avoue que je suis le 
premier à ne pouvoir me rendre aussi loin que ces députés 
le font dans leurs arguments et leurs cORETAIONE ASE je 
n'hésite pas à dire que si nous voulons l’ordre, la paix et 
le progrès dans ce pays, nous devons chercher à bien com- 
prendre la mentalité de ce parti, nous devons porter une 
attention toute spéciale aux théories que ces messieurs dé- 
velopent avec une éloquence extra-ordinaire dans cette 
Chambre, et si je puis donner uu conseil à l’élément qu’on 
appelle le Capital, je lui dirai: ne tournez pas le dos au 
travailleur, écoutez ses arguments et au lieu de le fuir, 
faites un pas de son côté, et en homme intelligent, faites- 
lui assez de concessions pour, si possible, arriver à une s0- 
lution équitable des difficultés qui nous environnent ac- 
tuellement sur ce terrain. : 

Je n'aime pas à entendre de la bouche des députés tra- 
vaillistes cette expression ‘notre ennemi, le capitaliste ?”; 
mais je n’aime pas non plus à entendre de la part du Ca- 
pital, comme toute réponse: ‘le Travailleur est trop ex- 
igeant, et il est inutile de discuter avec lui”. 

Ca n’est pas là le moyen par lequel nous arriverons à 
une solution du problème diffieile qui fait face au monde 
dans notre siècle, A mon avis; nous qui, je pourrais dire, 
n'appartenons ni à la classe du capitaliste ni à la classe 
du travailliste, nous qui, dans cette Chambre, avons une 
oeuvre spéciale à remplir : la pacification du pays, nous 
devons faire notre possible pour nous tenir entre les deux 
et amener la bonne entente. 

Le monde est en ébullition, et nous souffrons dans 
notre province de la même nervosité qui afflige tous les 
peuples. La vague de mécontentement qui depuis des an- 
nées a tout bouleversé et nous a amené la plus affreuse 
guerre que l’histoire ait jamais vue, bouleverse nos popu- 
lations, et cette vague n'est pas encore calmée. 

Quand un député travailliste nous dit que le seul re- 
mède à l’état chaotique actuel, que le seul moyen de ra- 
mener l’ordre est la révolution, la substitution du gou- 
vernement capitaliste par le gouvernement des travail- 
leurs, je dis que le remède n’est pas à lui seule efficace. Il 


ne sera pas suffisant pour redonner la santé aux nations ; 


et aux classes malades. 

Il est vrai, comme on l’a dit, que depuis quelques an- 
nes, bien des trônes ont été démolis, mais que l’on pren- 
ne l’exemple seul de la Russie: le trône des tzars a été 
démoli, un gouvernement soviet lui a succédé, et voilà 
maintenant que le gouvernement soviet à son tour est en 
train de se faire démolir par une nouvelle révolution des 
travailleurs et du peuple. 

Que l’on soit en faveur de quelque théorie que l’on 
voudra, l'inégalité des individus ec des classes existera 
toujours,.et l’on ne réussira jamais par la seule force de 
lois et d’édits humains à établir une coopération juste, 
l'ordre parfait parmi toutes ces inégalités. 

Il faudra bon gré mal gré mettre en pratique les gran- 
des lois de la justice et de la charité dont on parle beau- 
coup, mais que l’on semble peu enclin à exécuter. 

Pour ma part, bien que je ne sois pas un révolution- 
naire, je veux écouter sérieusement les arguments des re- 
présentants des travaillistes dans cette Chambre, et, re- 
connaissant tout le sérieux et l'importance de plusieurs 
arguments donnés par ces députés depuis l'ouverture de 
la Session, je dirai à ceux qui représentent le Capital et 
la grande industrie qu'il est de leur devuir de changer le 
mode de leurs opérations. Reconnaissons que lorsque le 
travailleur souffre, il a droit non seulement à la sympathie 


. LI . L4 .. + f i ne ub eT 
mais à l’aide généreux des aatres classes de la société, Re- hier sein sr 
connaissons que bien souvent le travailleur a été provoqué, | finissable. 
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ion permet aux députés de la Chambre 
de se connaître les uns les autres, et je n’hésite pas à dire 
ues jours assisté aux diffé- 
rents comités qui s'occupent de législation spéciale admet- 
tra avee moi que nous perdons des heures à délibérer sur 
des Bills qui, après tout, n’ont qu’une importance très 


qui ont 


une plaquette de pierre lui 
- lui est de beaucou 


sité le dimanche suivant. 


ramener le calme, la paix et 


Perche à 


rue. Le | 
Cet état de choses doit changer. C'est à: 
Ende Pour Ph 3° a pas hésiter à er des 

 e à 


Plusieurs députés ont déjà suggéré des 
profiterai re donner le mien. Presque 1s Là 
é la parole jusqu’à présent se sont donné |" ncrable Premier Ministre 1 
beaucoup de mal pour nous parler de Moiseset de ses lois | 4; qans ce discours étrange qu'il 
et pour nous dire que si nous nous soumettiôns à ces lois | 4 prononcé, il y a quelques jours, 
nous serions en mesure de trouver le bonheur. 
Je veux bien le croire, mais j’ajouterai a 
avis il ne faut pas oublier que si Moise, dont la statue pré- 
side aux discussions de cette Chambre, fut gis- 
lateur, les lois qu'il tient actuellement 


supérieur, je veux 

uprême. C'est cet Etre, qui s'appelle Dieu, qui est l’au- 
teur de ces lois, et si nous reportons notre pensée aux 
temps anciens, nous nous rappellerons que des centaines | nous avons coopéré avec lui, je 
d'années après Moise, le monde était devenu si méchant | qu'il fait erreur. Nous avons fi 
+ pour le sauver et le tirer de la ruine, ce même Dieu a 

û descendre sur la terre et se faire homme: Il s’est ap-! savons jamais eru qu'un gouver- 
pelé Jésus; il est mort sur la croix pour l’humanité, | nement extravagant était un bon 
ct il s'est appelé Jésus-Christ. En venant sur terre, il a 
fondé sa religion et il a établi son Eglise. Pour prouver 
sa mission divine, il est mort un vendredi et il est resens- 


+ 


emèdes. J'en 
les orateurs 


i qu'à mon 


ù grand lé 
la main sur 


var un Etre 
der de l’Etre 


ont été donnée 


Nous sommes tous des partisans de sa doctrine puis- 
que nous sommes tous des chrétiens et, chose curieuse, | alarmante. En 5 ans, le coût de 
chrétiens que nous sommes, nous voulons bien parler de 
Moise, mais nous n’osons pas parler de Jésus-Christ. Et 
bien! avec tout le respect que j’ai moi-même pour Moise, 
je suggère, —et je fais ma suggestion très sérieusement, — | Gouvernement ont toujours donné 
Je suggère que l’on aille un pas plus loin : que l’on creuse | leur support à ses extravagances. 
une nouvelle niche au-dessus du siège de l’Orateur, que le. L As 
l’on mette dans eette niche la statue de Jésus-Christ et au | opéré à ces dépenses. Je n'ai 
bas, que l’on y place les dix Commandements de Dieu. 

Nous n’aurons ensuite qu’à obéir à ces commande- 
ments dans la promulgation de nos lois, et je puis garantir | quitté cette Chambre encore pour 
que de cette manière nous ne tarderons pas 
quilibre parmi toutes les classes, et que nous réussirons à 


rétablir l'é- 
la prospérité dans cette pro- 


Par cn 


DISCOURS DE MONSIEUR JOSEPH HAMELIN 
député de Ste-Rose, en réponse au Discours 
du Trône. 


Monsieur l'Orateur. 


En me levant pour prendre part 
à ce débat, je désire me joindre 
aux autres députés pour vous of- 
frir Sr félicitations au ue du 
e élevé que vous occu ans 
. Dent Je du aussi 
présenter mes ts à l’hono- 
rable député de ‘Winnipeg, ma- 
dame Rogers, la première femme 
élue député dans L Chambre ma- 
nitobaine. 


Bienque je ne puisse prendre 
aucun crédit pour l’Acte qui a 
donné le droit de vote aux fem- 
mes dans cette province, je dois 
reconnaître comme l’a fait l’hono- 
rable député de  Saint-Boniface 
que, une femme député représente 
bien un joyau dans la couronne 
governementale. Je suis de l’o- 
pinion que nous ne devrions pas 
seulement avoir un de ces joyaux, 
mais plusieurs, de manière à com- 
pléter la splendeur de cette magni- 
fique salle d'asemblée. Toutefois, 
il ne faut pas oublier qu’un soli- 
taire est toujours d’une grande va- 
leur. 


Maintenant, monsieur l’Ora- 
teur, vous vous rappellerez qu’en 
plusieurs occasions durant la der- 
nière législature j'ai prédit que le 
Gouvernement serait défait quand 
il se présenterait devant le peuple. 
Si vous comptez le nombre des dé- 
putés élus en opposition au Gou- 
vernement, vous avouerez que ma 
prédiction a été vraie. 

La grande raison de la défaite 
du Gouvernement a été que le 
Gouvernement Norris a été trop ex- 
travagant et trop prodigue, avec 
peu ou aucun bénefice pour le 
pays. Plusieurs fois dans cette 
Chambre, nous avons fait des re- 
présentations au (Gouvernement 
au sujet des besoins des cultiva- 
teurs, spécialement ceux L oc- 
cupent la partie nord de la pro- 
vince, et particulièrement à pro- 
pos des routes et des téléphones. 
Le Gouvernement n’a pas donné 
l’'encouragement que nous 
mandions, et il me semble qu'il a 
plutôt donné son attention au dé- 
veloppementt des grandes villes. 


Pour ma part, je considère que|clases, 


Tout de mê;me, je dois avouer 
que je me sens très honoré d’avoir 
une place comme député au milieu 
de tout ce luxe. Je ne puis cepen- 
dant faire autrement qu'exprimer 
mon regret quand je 
dans la campagne et que je me 
trouve en face de nos mauvaises 
routes, et je ne puis dire autre- 
ment que pour moi il y a çontra- 
diction flagrante entre ce luxe 
qu’on trouve ici et le peu d’encou- 
ragement que l’on donne à la po- 
pulation qui habite la campagne 
au sujet de leurs routes et de leurs 
aures besoins, Sans notre classe a- 
gricole, que deviendraient nos 
villes? Vous reconnaîtrez comme 
moi que sans le cultivateur nous 
serions mis en face de la famine. 
C’est pourquoi le peuple de cette 
province a fini par se rendre 
compte qu’une administration 
aussi extravagante que le Gouver- 
nement actuel ne peut être encou- 


retourne |] 


ous de aous À eme des claes agricoles. 


t, l'on ne 


pour venir en e 
cole, et il est prouvé que si vous 
voulez que votre ouvrage soit bien 
fait, vous devez le faire vous-mé- 


qu'il avait eu la tion 
tonte la Chambre durant le der- 
nier parlement excepté surun pé- 
tit nombre de questions. 
Monsieur l'Orateur, je tiens à 
dire que ceci n’est pas le cas, Du- 
rant la dernière Législature, les dé- 
putés de l'opposition ont-combattu 


presque toutes les mesurés du Gou- | Ch 


vernement Norris. 
S'il dit, par conséquent, que 


de l'opposition au Gouvernement 


à cause de son extravagance. Nous 


gouvernement pour le Manitoba, 
et c’est surtout les budgets extrg- 
vagants du trésorier provincial que 
nous avons eombattus. 

D'année en année nos dépenses 
ont été augmentés d’une manière 


l'administration des affaires de la 
province a été presque doublé, et 
tous les autres mer du Ca- 
binet ainsi que les partisans du 


Je le répète, nous n’avons pas 


qu'a rappeler au Premier Ministre 
que dans une occasion toute spé- 
ciale les députés de l'opposition ont 


proper contre les extravagances 
u trésorier provincial et pour pro- 
tester contre la conduite du dot. 


Plusieurs is, noûs avons derane 
dé les réductions ; ue fois que 
nous avons fait cette demande, le 


Gouvernement a même de 
discuter avec nous. L'on ai aften- 


du Ces nous ayons fini de parler 
et alors, avec une majorité écras- 
ante, l’on nous mettait hors de 
cause. Quand nous avons eu fini 
de considérer : le get, nous 
nous sommes rendus compte qu'il 
était inutile pour nous d'essayer 
d'arrêter cette extravagance. Nous 
faisions face à la foree brutale. A- 
ors, nous avons déposé sur la ta- 
ble de la Chambre un état démon- 
trant que les dépenses pouvaient 
être réduites de un million, et 
nous avons quitté la Chambre pour 
protester, laissant au Gouverne- 
ment l'obligation de porter seul 
toute la responsabliité des mesures 
extravagantes du Gouvernement. 
En toute justice pour moi-mê- 
me, je dois dire La je n'ai jamais 
coopéré avec le Gouvernement sur 
ce point, mais, au contraire, que 
je me suis toujours opposé et que 
J'ai toujours protesté contre cette 
conduite extravangante qui a été 
la cause de la défaite du Gouver- 
nement aux polls. 
Maintenant, monsieur 


l’Ora- 


ragée plus longtemps sans ! être | t©ur, dois dire que je ne suis pas 


exposée à la banqueroute. 

Non seulement, monsieur l'Ora- 
teur, le Gouvernement Norris a 
augmenté la dette provinciale de 
Li à 4 millions en 5 ans, pre 
plus, il a imposé ure taxe directe 
qui a soutiré du peuple de la pro- 
vince plusieurs millions par an- 
née, et dans quel but? Pour moi, 
je ne vois qu'une seule réponse : 
simplement pour nommer des 
commissions et augmenter le nom- 
bre des employés dans le service 
civil. nombre d'employés qu’on a 
presque doublé. Souvent je me 
demande pourquoi il y en a au- 
tant. Ile ne travaillent pas tous, 
car quand je jette les yeux dans 
les galeries, je puis en voir plu- 
sieug. Prennent-ils des 

ur le Free Press? je ne puis 

e dire. La seule conclusion est 


miers de prendre l'initiative afin 
pr donner une ge 
ective et économique au bénéfice 
des car ag rpm les dé- 
penses et le luxe grandes eons- 
tructions des villes, 

Tous les députés de cette Cham- 


la vie qui s'applique à toutes les 
mais pour réduire ce coût 


ceci 1net sur le dos des fermiers un élevé de la vie, on fait, porter le 


ids très lourd à supporter, et la 
Due des le Comet D 


poids aux fermiers: sa production 
a été réduite, il ne peut trouver 


ce cachet indé- {suffisamment pour mourrir où pa- 


yer la nourriture de ses animaux, 


ici par la grâce du Gouvernement 
Norris, car dans la préparation de 
la liste électorale de mon comté, si 
le Gouvernement n’a pas essayé de 
voler mon élection, quelqu'un l’a 
fait et je prétends bien prendre 
les moyens pour découvrir ceux 
qui ont fait la fraude. J'ai de- 
mandé la production des doeu- 
ments relatifs à cette élection; 
j'ai demandé qu'on les réfère au 
Comité des Privilèges et Elections. 
Je suis certain, monsieur l'Ora- 
teur, que des irrégularités ont été 
commises, Le Gouvernement di- 
ra peut-être qu’il n’est à blâ- 
mer, et que ce sont les officiers qu‘ 
étaient en faute. Je ne dis ‘pas 
que le Gouvernement est directe- 
ment le, mais si les of- 
ficiers nommés par le Gouverne- 
ment sont coupables, le Gouverne- 
ment qui les a nommés doit en ac- 
cepter la responsabilité. 

Maintenant, voici quelques-unes 
des irrégularités commises : 

lo. Plnsieurs ont signé des 
plications pour être mis sur la lis- 
te; plusieurs noms ont été omis 
sur la liste bien qu'ils étaient é- 
lecteurs dûment qualifiés. 

20. Le Gouvernement a déter- 
miné de telle manière les endroits 


u se 
D ds mettels dites à & à 
location du trritoire. Les bureaux 
d'enregistrement étaient très é- 
loignés les uns des autres, et il é- 
tait très difficile pour les électeurs 


(A suivre en page 4) 
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aire, et que j'ai reconnu 


“viez toujours traité-durant ces de 


électeurs n’ont | : 


* 
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député de La Vérendrye, sur l'Adresse, ên réponse 
au discours du Trône. F 


DE M. TALBOT 


Monsieur l'Orateur, 

En me levant pour dre part 
aux débats sur le discours du 
Trône, je sens, qu'il) incombe 


grandement aux utés faisant 
parti du Groupe des Fermiers, de 
stisir cette opportunité qui s'offre 
à eux. de discourir sur les ques- 
tions d'intérêts de chacun de leurs 
comtés, comme sur des 


uestions 
de | de généralités, sur les débats au 


discours du Trône, afin de dissiper, 
si c'est possible. l'incertitude qui 
semble exister dans certains  mi- 
lieux &u sujet de ce groupe de Fer- 
miers indé nts : 

Maïs avant d'attaquer ce sujet, 
M. l'Orateur, je désire rassurer la 
Yhambre que je n'ai pas l'inten- 
tion de Faner aussi longtemps que 
mes amis les députés de Brandon 
et de Saint-Boniface, et que je me 
contenterai d'abuser de la patience 
de la Charabre pour deux j 
seulement, an lien de trois jours 
comme ces messieurs ont fait. mais 
avant de discuter les questions qui 
concernent notre parti, je re 
réitérer publiquement, mes sin- 
cères compliments pour vo- 
tre ré-élection comme Orateur 
de la Chambre, et je dois dire 
que l'unanimité avec laquelle vo- 
tre élection fut faite, particulière- 
ment en fce d'adversaire irrécon- 
ciliables comme moi au parti dont 
vous faites parti, je dis que cette 
unanimité, démontre, et exprime 
une magnifique appréciation de la 
part de tous les partis, de la façon 
dont vous vous êtes acquitté de 
votre tâche pendant ces trois où 
quatre dernières années, une hau- 
te confiance dans votre droiture, et 
votre impartialité. et pour ma part, 
j'ai été heureux de saisir cette 0c- 
casion de vous prouver que je puis 
apprécier les qualités d'un hom- 
me, même que ce soit un  adver- 
ma- 


nières années, quand le rôle de 
siéger sur les bancs d’une opposi- 
tion aussi minime qu'était la nô- 
tre n’était pas plus enviable. 

Toutefois M. l’Orateur, en dépit 
de toutes mes bonnes intentions, je 
dois avouer qu'à un moment don- 
né, j'ai sérieusement considéré la 
possibilité de suggérer un rempla- 
çant pour cette haute position, 
mais j'espère que vous me le par- 
donnerez quand je vous aurai dit 
que ma seule préférence tombait 
eur notre seul et gentil député pour 
Winipeg Madame ogers,... mais 
après v avoir songé une se- 
conde fois, fai conclu qu'il fau- 
drait faire des changements im- 
portants avant qu’il nous soit 8 
sible de décider cette gentille Ma- 
dame d'accepter cette hante posi- 
tion, comme par exemple, le cha- 
peau de l’orateur, qui vous sied si 
bien à vous, devra subir certaine 
modification avant qu'aucune 
dame se décide de le porter,... et 
je suppose qu’il nous faudra 
consulter dame La Mode à ce su- 
jet... auæi une chose si impor- 
tante, quoiqu'il n’en ait pas été 
fait mention dans le discours du 
Trône, devra nécessairement rece- 
voir notre sérieuse considération 
durant la Présente session de la 
Législature. 


Mais M. l'Orateur pendent que | j 


je parle de notre unique député 
féminin Madame Rogers, je tiens 
à reprendre un peu la critique de 
l'honorable Trésorier Provincial, 
quand il fit une allusion plutôt 
ique au chef du parti Con- 
servateur M. Haïig parceque ce 
messieur avait 086 le suf- 
frage des femmes en 1914, et cela 
m'a auæi l'attitude de 
mon ami de Saint-Rose, M. Hame- 
lin qui aussi eut le courage d’op- 
poser le projet, et se mit tout l’élé- 
ment féminin à dos... je dois dire 
qu'il ne nons faut pas attacher 
trop d'importance car moi, pour 
un, je puis dire que quand la fem- 
me est concernée, je change sou- 
vent d'avis, et qu’il ne en ê- 
tre tron sévère pour mesers Haig et 
Hamelin pourvu qu'ils scient ré- 
pentants... 
Maintenant, M. l’Orateur, l'hon. 
député de Brandon l’autre 


jour, 
4 dans son discours, nous fit L ré- 


sumé de ses impressions person- 
nelles en faisant son entrée la 


pie ps cette 


JOURS L'érop haut, oue ça 


dernières tranchées, et sur lé plus 
haut sommet, où il me be À 2 
ps difficiles deviser et d'atteindre 
banes Ministériels, et qu'il fau- 
drait être un tiraïlleur consommé 

pour atteindre le but désiré... 
Est-ce que ces changements à- 
vaient été faits à dessein?... est- 
ce que le Gouvernement avait À se 
pleindre du résultat de nos efforts 
durant ces dernières années?... 
et de mon ami de Ste-Rose et de 
moi?... je pense, M. l'Orateur, 
que si tel était le cas... le Gou- 
vernement avait exagéré notre a- 
dresse, car je m' is à ma 
grande consternation que les mem- 
bres du Cabinet ont tous échappé 
au désastre de la dernière cam- 
pagne politique de la Province. .…. 
et qu'ils en sont tous sortis sains 
et saufs... et je constate que no: 
tre tir aporté trop haut... et que 
inconæiement nous avons visé 
pardes- 
sus la tête des Ministres, et que 
nous avons porté l’effroi et la ter- 
reur dans la deuxième et la trois- 
ième tranchée... mais là, je cons- 
tate que nos coups ont presque an- 
nihilé tous les supporteurs du 
Gouvernement... et que si le 
Gouvernement n'était venu a Ja 
recousse pour renforcer les rangs en 
tranaférant les quelques utés 
ré-élus cette année, et qui l'année 
dernière siégeaient à la gauche de 
la chambre, je erois que le gou- 
vernement ferait piteuse figure... 
Aussi après avoir constaté tous 
ces divers faits à la droite... je 
me tournai instinetivement vers 
la Gauche de la rat et je Me 

ici trois groupes différents rep 
les opinions 


Travail? 
ce i “Labor Party” M. l'Ora- 
ne consistait l'an dernier 
| représentant, lequel 

peu mé- 


AR fr 
a 0 10 e 


en nombre imposant, et #i nous 
devons les juger par 6e nt 
déjà fait + ee à fe- 


ront certainement une force app 
ciable, spécialement quand ils sont 
conduits par un chef aussi habile 
et expérimenté que M. Dixon, et 
je n'ai pas la moindre hésitation 
à dire qu'ils dpnneront au Gou- 
vernement des inquiétudes... 

20. Vient le Conserv- 
teur, ce Parti M. l 1r que le 
Gouvernement croyait défunt et en 
terré, Je constate que ce Parti est 
ressuscité... et que si fous pou- 
vons en juger par les  représen- 
tants que nous avons 161 parmi 
nous il nous faudra encore comp- 
ter avec ce Parti... 

30, (Last but not the least) 
Vient le Groupe Fermier. ces 17 
représentants qui aussi siègent à 
la gauche de l'Orateur, cette quan- 
tité encore inconue nui semble a- 
voir pris naissance lors de la der- 
nière bataïlle politique, qui sem- 
ble avoir. pris vie dans la fumée de 
la dernière lutte, presque tous de 
nouveaux députés, venant ici sous 
un nouveau nom, mails, venant ici 
toutefois, confiants et déterminés 
conscients de leur responsabilité et 
de leurs devoirs, poussés vers une 


à ces nouveaux représen- 
tnats d’unir leurs efforts indivi- 
duels poar réformer une situation 
: vie devenue à pen dans 
es cam ï tent, 
et dmtiont andant hp ces nouveaux dé- 
putés fermiers de les r de 
cette taxe qui les écrase de sa botte 
inexorable, de ces taxes qui aug- 
mentent constamment et devien- 
nient l’affolement général... de 
là, le besoin pour ces divers dépu- 
tés fermiers de se grouper, de là 
la nécessité de se former en parti, 
et de se faire un programme d'ac- 
tion, en vue d'améliorer les condi- 
tions de la Campagne, et d'am 
ner à leurs électeurs les ‘ 
propres à changer le sort peu en- 
viable de ceux qui se sont donnés 
la culture de la ferme, qui est no- 
tre principal industrie nationale. 


ir les lois qu'ils ont passées du- 
ce ces den 


été appréciées 
et l’on doit ré re que non M. 


VOrateur, car si l'on en juge par 
résultat des dernières 
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leurs ont cessé, eufin j'ai recouvré la santé. Mme Hormis- 
das Papineau, 63, rue Sylvain, Central Falls, R. L 
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Tous ceux qui ne sont 
ang” qu : 
ceux son amaigris, ceux 
sont snresenée, ftiguds ver Fonte 

travail, ou que la maladie 


per pour se remettre au plus tôt. 
dont ils ont besoin, c'est un 


en activité et assure à }’ 

bénéfice d’un riche et abondant. 
Le “Fruit-a- tonifie et renforcit 
les es tifs, il 

l'appétit, il voque un Sommeil 
réparateur, 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. be nee pod PERS eme, 


Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les | Péuirserles fonctions des organes 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de | flinateurs, de manière à ce que 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques etles malai. | oncitions possibles pour résister à 
ses qui accompagnent toujours la grossesse, Les Pilules C'est le temps de vous refaire une 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les J'üte do, précaction contre les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. | ts aurais sum 

Les Pilules Rouges oont en veste chez tous les marchonde de semiden | PjniemPe @ù contre Pinéritaile 
Nous les envoyons aussi par ls poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception l'individu ue se les 


à remières urs. vous 
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CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis. Montréel “is de vous maintenir en bonne 
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Plus De Ja Moitie Du (anada 
ÆÊst (hausse Par le Quebec 


LA PROVINCE de QUEBEC occupe une position prépon- 


dérante dans l'industrie de la chaussure. 


— Sur les 150 manufactures de chaussures que compte le Canada, 


82 sont établies dans la Province de Québec. 


— Ces 82 manufactures produisent 65% des chaussures fabriquées 
au pays, Ce qui représente une valeur de $30.000,000 par année. 
‘ 


— C'est l'industrie dans laquelle les Canadiens-français jouent 
le rôle le plus important. (C'est aussi celle qui paie le plus fort 
montant de salaires dans cette province. 


‘ 


— Enfn, grâce à cette industrie, tout dollar dépensé en achat de 
chaussures ‘Fabriquées au Canada” revient en partie indirectement \ 
aux Canadiens, soit sous forme de salaires s'ils travaillent dans les 
fabriques de chaussures ou dans des tanneries, soit en paiement 
des peaux provenant de leurs fermes s'ils sont cultivateurs. 


Quand au style, elle ne le cèdent en rien aux chaussures im- 
portées. puisque toutes les créations américaines sont connues au 
pays. 24 heures après leur lancement sur le marché américain, 


Achetez donc en toute confiance des chaussures de fabrication 
canadienne. Prix pour prix, elles sont de meilleure qualité 
que les articles importés et elles vous donneront parfaite 
satisfaction quand au style, au confort et à l'élégance. 


Association des Fabricants de Chaussures du Canada 
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aussi bien 
ils devralest l’êtr 


de 
affaiblis, devraient faire tout en leur 


dépuratif du sang, un teur de 
force comme les ‘‘ t-a-tives’’, 
Prev pg remède à base de sue des 

Le “Fruit.a-tives’’ les 
punis du run de noire il 

rceces organes À éliminer de façon 
naturelle les déehets paîure 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 

LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE 

CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 


ET AUTRES TRAVAUX D'’IMPRIMERIE 


CARTES D'AFFAIRES 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION 


LISTES D'’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 
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RAV AUX 
MERIE. 


profits certains. 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é 

pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébau 

et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position phique, une 


apparence 

couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nas meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
_de placer vos commandes 


ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


